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1859 Le 15 décembre, naissance de Louis-Lazare Zamenhof, à Bialystok (région de Pologne sous protectorat russe). 

Dans une ville où chaque communauté s'exprime exclusivement dans sa langue maternelle : allemand,  biélorussien,  polonais, 
russe,  yiddish, et où les querelles ethniques et religieuses sont permanentes, Louis-Lazare Zamenhof ressent dès l'enfance la 
nécessité impérieuse de créer une langue universelle, n'appartenant à aucun pays dominant, et qui offrirait à toute l'humanité 
un outil simple et efficace de compréhension mutuelle.

1878 A 19 ans, première réalisation, qu'il expérimente avec ses camarades de classe : la « lingwe universala ». 

Hostile à des activités qu'il juge chimériques, son père (professeur de langues) l'envoie étudier la médecine à l'université de 
Moscou, et il garde sous clé les notes et manuscrits de son fils (avant de les détruire...).
Louis-Lazare termine ses études à Varsovie, s'installe d'abord comme médecin généraliste, puis se spécialise en opthalmologie. 
Le jour il soigne, la nuit il travaille de nouveau à sa nouvelle langue.

1887 Malgré la censure, et grâce à l'aide financière de son futur beau-père, Zamenhof publie à 28 ans le premier manuel de sa 
« Lingvo Internacia » (langue internationale), sous le pseudonyme de « Doktoro Esperanto » (le docteur qui espère). Ce 
premier manuel en russe est bientôt suivi par d'autres en diverses langues, dont l'allemand et le français.

Dans son esprit, il ne s'agit nullement d'une langue unique pour l'humanité, mais bien d'une 
« seconde langue » commune à tous, qui permettrait de préserver toutes les langues nationales et régionales.

Zamenhof poursuit son travail : il écrit en prose et en vers. Il traduit beaucoup, afin que la Langue Internationale soit éprouvée, 
rodée, qu'elle n'ait rien à envier aux autres sur les plans de l'expression, de la précision, de l'esthétique. 
Des avis favorables se manifestent peu à peu : American Philosophical Society en 1889, Max Müller (l'un des plus éminents 
linguistes de l'époque), Léon Tolstoï en 1894, Jules Verne vers 1900.

1889 Premier journal en espéranto, à Nuremberg : « La Esperantisto »

En 1889 paraît aussi la première liste de mille adresses de personnes qui s'engagent à apprendre la langue ; 
il y en aura 5 567 en 1900, 13 103 en 1905. 
La censure du régime tsariste n'est pas parvenue, en 1895, à empêcher l'essor de la langue qui a déjà franchi les frontières de 
l'Empire russe et qui gagnera les autres continents au début des années 1900. 
Des sociétés d'espéranto se fondent : 44 en 1902, 308 en 1905...

1894 En 1894, paraît le Dictionnaire universel (Universala Vortaro) avec traduction des mots espéranto en cinq langues.

1905 Publication du « Fundamento de Esperanto » (exposé grammatical en 16 règles, recueil d'exercices, lexique).
Le mouvement espérantiste s'étend déjà sur toute l'Europe et la consécration est immédiate.

Le 5 août, Boulogne-sur-Mer accueille le premier Congrès Universel d'Espéranto, avec 688 participants venus de 20 pays. 
Pour la première fois dans l'Histoire, un congrès international se déroule sans aucun interprète !

Pour Zamenhof, cette langue qu'il a construite ne doit pas être un simple outil de communication, mais surtout un moyen de 
propager son idéal de coexistence pacifique entre les peuples et les cultures. Il déclare : « ...aujourd’hui, dans les murs 
hospitaliers de Boulogne-sur-Mer, se trouvent réunis non des Français avec des Anglais, des Russes avec des Polonais, mais 
des hommes avec des hommes... ».

L'étoile verte à 5 branches devient l'emblême du mouvement espérantiste.

La presse constate que l'espéranto, utilisé jusqu'alors essentiellement par écrit, fonctionne parfaitement. 

Malgré des querelles, et même un schisme (la langue Ido), les congrès se succèdent chaque année : 1906 à Genève, puis 
Cambridge, Dresde, Barcelone, Washington, Anvers, Cracovie, Berne.

Zamenhof avait renoncé à ses droits d'auteur, et avait déclaré en 1912 qu'il ne serait plus devant les congressistes mais parmi 
eux. Sa langue devait être capable de vivre sa propre vie, sans dépendre de son initiateur.

Tout est prêt, le 2 août 1914, pour accueillir à Paris 3 739 congressistes de 50 pays, mais la Première Guerre mondiale éclate ! 
Zamenhof ne parviendra même pas en France, et le congrès n'aura pas lieu. 

Pendant le conflit, l'Universala Esperanto-Asocio (fondée en 1908) transmet chaque jour 200 à 300 correspondances entre les 
pays belligérants, entre des amis séparés, des prisonniers… L'espéranto est aussi largement utilisé par la Croix-Rouge. 

1917 Zamenhof décède le 14 avril 1917, mais sa mort n'affecte en rien la marche de l'espéranto.

Comme le disait Zamenhof, «Dans une assemblée d'espérantistes, il n'existe pas de nations fortes ni de nations faibles, des 
privilégiés et des non-privilégiés ; personne n'est humilié, personne ne se sent gêné ; nous nous tenons tous sur un fondement  
neutre, nous sommes tous pleinement égaux en droits ; nous nous sentons membres d'une seule nation, membres d'une seule 
famille».

1922 - L'espéranto est enseigné en Allemagne à 20 000 élèves, par 630 enseignants, mais… Hitler prononce à Munich un discours qui 
stigmatise l'espéranto ! 
- La même année, le gouvernement français s'oppose avec hostilité à une proposition déposée par onze pays au siège de la 
Société des Nations, et qui demande que l'espéranto soit admis dans toutes les écoles du monde. 
Le ministre français de l'Instruction Publique va jusqu'à interdire la mise à disposition des locaux scolaires pour cet 
enseignement, (il sera d'ailleurs imité en 1935 par le ministre de l'éducation du IIIe Reich)… 
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1923 A Kassel, sous la présidence d'honneur d'Albert Einstein, s'ouvre le troisième congrès de l'Association Mondiale Anationale 
(S.A.T. = Sennacieca Tutmonda Asocio), organisation à caractère socio-culturel et à vocation émancipatrice, dont la langue de 
travail est l'espéranto.

1924 En 1924, le gouvernement d'Edouard Herriot annule l'interdiction d'enseigner l'espéranto dans les locaux scolaires français. 
La même année, 42 savants de l'Académie des Sciences  émettent un vœu en faveur de l'enseignement 
                                     de l'espéranto, en tant que  « chef d'œuvre de logique et de simplicité ».

1930
et 

suivantes

En URSS, l'espéranto est aussi répandu que l'allemand… 
Mais à la même époque les interdictions, voire les persécutions, se multiplient, notamment au Portugal, en Roumanie, en 
Allemagne, et en URSS.

1939
et 

suivantes

- La seconde guerre mondiale porte un coup presque fatal au mouvement espérantiste. 
- Ensuite, c'est la guerre froide entre les deux blocs qui entrave durablement les échanges.
- Enfin, les Etats-Unis usent de l'arme "culturelle" et linguistique pour consolider au niveau mondial leur domination  
  commerciale, technique, et politique. (Et il faut bien avouer que certaines victimes sont consentantes…)

1954
1985

Deux recommandations de la Conférence Générale de l'UNESCO 
en faveur de l'enseignement et l'utilisation de l'espéranto.

1990 L'avènement de l'internet change la donne, et contribue à redynamiser le mouvement espérantiste mondial…

2002 En Hongrie, 20 langues étaient officiellement accréditées pour l'examen d'Etat en 2002. 
Parmi les langues choisies par les candidats, on trouvait surtout l'anglais (53,1%) et l'allemand (33,8%). 
En troisième position on trouvait l'espéranto avec 4,6%. 

2005 - Du 25 au 30 mars 2005, à Boulogne-sur-Mer, a eu lieu la commémoration solennelle du premier congrès universel (1905).
- En juillet 2005, a eu lieu à VILNIUS  le 90e congrès universel d'espéranto (2235 participants venant de 62 pays).
- Environ 300 manifestations espérantistes (séminaires, rencontres, congrès, concerts, etc) ont été recensées en 2005.

   

Les congrès Universels d'Espéranto :
Ils ont lieu chaque année depuis 1905 (sauf pendant les deux guerres mondiales).
Par exemple, celui de 2005 s'est déroulé à Vilnius, du 23 au 30 juillet, et a rassemblé 2235 participants venus de 62 pays.
  

Voici la liste des villes choisies pour accueillir le congrès lors de ces dernières années :
1991 Bergen (Norvège) - 1992 Vienne - 1993 Valence (Espagne) - 1994 Séoul - 1995 Tampere (Finlande) - 1996 Prague - 1997 Adélaïde
1998 Montpellier –1999 Berlin –2000 Tel Aviv –2001 Zagreb –2002 Fortaleza –2003 Göteborg –2004 Pékin –2005 Vilnius -2006 Florence.
   >>> Coîncidence amusante avec les trois derniers vainqueurs de la coupe du monde de football  (1998 : France ;  2002 : Brésil  ;  2006 : Italie)   

 Langue neutre et équitable
ZAMENHOF parlait une douzaine de langues, et l'espéranto a ainsi hérité de divers flux linguistiques, dont la fusion a contribué à 
donner à la langue non seulement son originalité, mais aussi sa flexibilité et son équilibre interne :
  

Les Latins chérissent les parentés lexicales, les Germains sont à l'aise dans la manipulation des affixes qui précisent le sens des mots, les 
Slaves retrouvent l'essentiel de leur sémantique et de leurs attitudes stylistiques, les Sémites jouissent des similitudes du système verbal et 
du groupement du lexique en famille de mots. Ceux qui parlent une langue agglutinante telle que le turc ou le japonais, ou isolante telle que 
le chinois ou le vietnamien, apprécient les analogies dans le mécanisme de la formation des mots. 
  

Grammaticalement et sémantiquement, l'espéranto est une langue plus asiatique qu'occidentale, plus sémitique que slave, plus slave que 
germanique, et finalement plus germanique que latine, tandis que lexicalement, elle est plus latine que germanique, plus germanique que 
slave, plus slave que sémitique, et plus occidentale qu'asiatique.   
                                                                                                                             Claude Gacond 

Espéranto et CULTURE
Outre sa vocation de langue neutre, auxiliaire d'une communication internationale équitable, l'espéranto est aussi un support de culture :    
        

- d'une part, de très nombreux ouvrages de la littérature mondiale ont été traduits en espéranto :
    - Qui, mieux qu'un Hongrois, peut comprendre les subtilités de la langue hongroise ?

- Qui, mieux qu'un Japonais, peut comprendre les subtilités de la langue japonaise ?
      La précision et la souplesse de l'espéranto font qu'il est a priori préférable de lire un roman hongrois traduit en espéranto par un Hongrois 
      (ou un roman japonais traduit en espéranto par un Japonais), plutôt que leur traduction en français par un Français.
      Naturellement, l'idéal serait de connaître à fond le hongrois et le japonais, et de lire ces romans dans leur langue d'origine, mais  
      l'espéranto s'apprend tellement plus vite et plus facilement que n'importe quelle autre langue nationale…
  

- d'autre part, de très nombreux ouvrages originaux ont été (et sont de plus en plus souvent) écrits directement en espéranto, créant ainsi 
                      une vraie culture, riche de la diversité des origines de ses auteurs.
   

- Enfin, n'oublions pas que l'espéranto se chante (et se grave sur CD...), et s'écoute à la radio (soit en direct, soit en différé via l'internet).
  

>>> En 2005, malgré ses  indéniables qualités, et en dépit des promesses pré-électorales d'un Président de la République élu 
                avec 82% des suffrages, l'espéranto est toujours interdit de baccalauréat en France, contrairement à ... la pétanque.


